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Les 20 ans de 
Association des

médias écrits
communautaires

du Québec

«Le mouvement
des médias
c o m m u n a u -

taires est né au début
des années 70 au point
de rencontre de trois
demandes sociales et
démoc ra-
tiques :
diversifier
l'expression
publique en
multipliant
le nombre
des médias;
rapprocher
les usagers
des médias
des produc-
teurs de leur
contenu; et
mobiliser les ressources
locales derrière des
projets de survie et de
développement des
communautés locales.
Comme on peut le
constater chaque jour,

ces trois enjeux      sont
toujours aussi pres-
sants aujourd'hui.
Diverses circonstances
ont fait de la télévision
le premier média où le
mouvement s'est affir-

mé. Peu
après, la
radio a
emboîté le
pas. Puis,
peu à peu, la
presse écrite.
Aujourd'hui,
on pourrait
p r é t end re ,

sans vouloir
insulter les
autres, que
c'est elle qui

manifeste le plus de
vigueur. L'arrivée de
l'AMECQ, puis son
action persévérante et
énergique, ont quelque
chose à y voir, indénia-
blement. »

François Demers,
Professeur en  journalis-
me  à l’Université Laval

«Je
trou-
ve les

j o u r n a u x
communau-
taires extrê-
m e m e n t
importants.
Surtout pré-
sentement,
avec la forte
concent ra-
tion de la
presse. C’est devenu
dangereux aujourd’hui
dans les journaux natio-
naux, car on ne retrou-
ve qu’un point de vue
unique, souvent celui
des agences de presse;
les grands journaux se
fient à ça  et l’informa-
tion est souvent réécri-
te, romancée et diluée. 

Malheureuse-
ment, les
j o u r n a u x
communau-
taires ont
souvent de la
difficulté à
vivre et pour-
tant, on y
retrouve une
d y n a m i q u e
qu’on ne
retrouve pas

nécessairement
dans les
grandes métro-

poles. Pourtant, les
bonnes idées de la pres-
se communautaire sont
exportables. On pour-
rait davantage amélio-
rer la vie communautai-
re et le sentiment d’ap-
partenance car il ne
faut pas perdre de vue
l’ensemble de la     com-
munauté! »

Nathalie Deraspe,
compositeur interprète

«Bien entendu,
le Conseil de
presse a un

préjugé nettement
favorable face aux
journaux communau-
taires; l’AMECQ est
d’ailleurs membre
associé du Conseil.
Rappelons que le
Conseil de presse est là
pour proté-
ger, pour
qu’il y ait
une liberté
qui émane
de la presse
et que le
droit du
public soit
aussi pré-
servé. La
presse com-
munautaire
se situe à un
niveau très
près des gens du

peuple, et toute la
force des communica-
tions de masse est
essentielle dans la
société. Cette force se
trouve vraiment en
rapport avec la démo-
cratie. Quant à l’avenir
de la presse commu-
nautaire, je crois que,
tant et aussi long-

temps que la
presse com-
munautaire
répondra à
des besoins
fondamen-
taux, son
avenir est
éternel! La
population a
le droit de

savoir ce qui
se passe dans
sa commu-
nauté. »

Robert Maltais,
secrétaire général du
Conseil de presse du
Québec

Les journaux
communautaires
Des oreilles qui écoutent,
des yeux qui observent

Vox populi

(Nathalie Deraspe a collaboré au journal
L’À fleur d’eau, des Îles-de-la-Madeleine
et fut présidente de l’AMECQ en 1987-
1988.)


